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Allongée à l’ombre des oliviers, une brindille aux lèvres, je me 
remémore mon mariage, les hauts, les bas, les joies, les drames et 
cette attirance incongrue... interdite...
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Chapitre 1

J’ai connu Marcello lors d’un mariage, il était l’ami du cousin 
du marié. Et moi… Eh bien, je n’étais rien ! Je m’explique, avec des 
copines, nous nous sommes lancées le défi de nous incruster dans 
un mariage. Après la cérémonie à la mairie ou à l’église, nous allions 
profiter du vin d’honneur. Anna, Stéfie et moi, nous nous étions ap-
prêtées comme jamais : belle robe, maquillage, bijoux, nous étions 
prêtes pour fêter l’événement comme il se doit.

Nous faisons connaissance avec les invités, dégustons les petits 
fours et savourons ce champagne qui nous rafraîchit la gorge. De 
ces petites bulles, trop vigoureuses à mon goût, je me suis mise à 
avaler de travers et à tousser comme une « dératée ». Évidemment, 
tous les invités se retournent vers moi, j’ai honte et je me dis que je 
vais tout faire « foirer ».

Je tourne la tête dans tous les sens pour retrouver du coin de 
l’œil mes acolytes, mais personne ! Je suis littéralement en panique, 
et c’est là qu’il est arrivé...

Il se jette pratiquement sur moi, m’inonde de questions :
— Vous allez bien ? Je peux faire quelque chose pour vous ?
Il ne s’arrête plus de parler, je ne peux même pas répondre par 

un oui ou par un non !
Ma toux terminée, les yeux larmoyants, le rimmel sur les joues, 

j’ai l’air d’une jeune femme en plein chagrin d’amour, quelle honte !
Lui, c’est Marcello, il est venu à mon secours, c’est un bel homme 

brun qui se tient très droit, waouh ! Quelle allure et quel charisme...
— Enchanté Mademoiselle, je m’appelle Marcello.
— Enchantée Marcello, moi c’est Laura.
— Vous allez mieux ? Les bulles sont enfin passées ?
— Oh oui ! Je suis d’une nature discrète, mais là, je crois bien 

que c’est raté.
Il pouffe d’un petit rire qui me fait découvrir deux petites fos-

settes de chaque côté de ses joues, et il a des dents, oui, enfin bien 
sûr qu’il a des dents ! Mais des dents bien alignées et d’un blanc 
éclatant… Il a un charme fou.

— Vous êtes de la famille ? me lance-t-il.
Je réfléchis du plus vite que je peux.
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— Euh oui, je suis l’amie de la fille de la tante de la belle famille, 
moi-même, je n’ai rien compris à ce que j’ai baragouiné.

Alors il pose deux doigts sous son menton, fait rouler ses yeux, 
de haut en bas et de gauche à droite, et me dit :

—  Je ne vois pas qui c’est, mais ce n’est pas grave. Faisons 
connaissance si vous le voulez bien ?

— Oui, avec plaisir...
—  Alors mademoiselle Laura, dites-moi tout, que faites-vous 

dans la vie ? Quelles sont vos passions ?
— Je suis étudiante en lettres modernes et j’aimerais m’orienter 

vers l’enseignement, mais je suis jeune et je peux encore changer 
d’avis.

— Oui, en effet, rien n’est figé, tout évolue dans la vie.
— Et pour ce qui est de mes activités, je peins un peu, je fais du 

sport, après, je suis ouverte à toutes sortes de connaissances et de 
défis.

—  Ah  ! bel état d’esprit que de vouloir s’ouvrir au monde, et 
vous en faites souvent des défis ?

— Eh bien, je ne devrais sûrement pas vous l’avouer, mais au-
jourd’hui en est un...

— Comment ça ?
— Je suis venue au mariage avec deux de mes amies et pour tout 

vous dire, nous ne connaissons personne, nous ne sommes même 
pas invitées !

— Non !!! C’est extra !!! Alors, pour avoir relevé et réussi ce défi, 
car vous ne vous êtes pas fait chasser, je vous invite à prendre une 
autre coupe de champagne.

Les flûtes s’entrechoquent et je bois ce nectar qui me fait picoter 
les yeux.

— Je peux vous confesser quelque chose Laura ?
— Oui...
— Vos yeux sont aussi pétillants que ces bulles. Votre jeunesse 

et votre personnalité sont en pleine effervescence, et cela me fait 
un bien fou. Que faites-vous le week-end prochain ?

— Pour l’instant, rien de prévu, je ne sais jamais à l’avance ce 
que je vais faire.

— J’aimerais vous inviter à un vernissage. Un de mes amis expose 
dans une galerie d’art « Rive Droite » à Lyon, vous seriez partante ?

— Laura ! Laura ! Viens, il faut que l’on parte tout de suite !
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— Les filles, je vous présente Marcello, Marcello, voici Anna et 
Stéfie.

— Enchanté.
— Merci monsieur, mais nous devons vite partir. Allez Laura  ! 

Viens avant que ça se gâte...
Marcello me tend une carte de visite, je la lui prends et nos 

regards se disent à bientôt...
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Chapitre 2

Lorsque nous nous sommes revus à ce vernissage le week-end 
d’après le mariage, nous avons tout déballé  : nos vies, nos expé-
riences, nos déceptions... Nous étions tellement complices et le 
champagne aidant, nous sommes littéralement tombés dans les 
bras l’un de l’autre.

Il est dans la finance et a très bien réussi sa vie autant profes-
sionnelle que personnelle. Il a fait un beau et long mariage avec sa 
première femme et a eu trois magnifiques enfants, une fille et deux 
garçons. L’aînée Sofia, le cadet Rafael, et le petit dernier Ricardo. 
Son ex-femme, Catherine, et lui s’entendent très bien et se voient 
souvent avec les enfants pour les anniversaires, les Noëls...

Marcello a vingt ans de plus que moi et il ne s’appelle pas Mar-
cello, mais Marcel. Il me l’avoue avec un petit rictus. C’est vrai qu’il 
a l’air d’un italien : grand, brun, les yeux marron, mi-vert et d’une 
élégance raffinée. Il est tendre et fougueux à la fois, attentionné, 
aimant et bon amant.

***

Après plusieurs mois passés ensemble, des virées en moto, des 
week-ends improvisés, des sauts en parachute, nous avons sauté 
le pas et avons emménagé ensemble. Bon, j’ai surtout emménagé 
chez lui...

Pour faire dans l’ordre, j’ai commencé par connaître ses amis et 
lui les miens, puis ses parents, la famille proche et enfin ses enfants.

C’est un papa très protecteur et aimant, il déploie une grande 
énergie pour que tout son petit monde se sente bien et vive en 
harmonie, c’est un amour.

Sofia, sa fille aînée a le même âge que moi, elle a juste un an 
de moins. Notre relation à toutes les deux est un peu tendue, elle 
n’imaginait sûrement pas que son papa adoré trouve une chérie de 
son âge. Elle adore son père et n’a pas envie de le partager.

Ce n’est pas grave, je n’en fais pas cas, elle est adulte et ne vit 
pas sous notre toit, je veux juste profiter des bons moments, alors 
je reste douce et aimante.
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Rafael, le premier garçon, mais deuxième enfant de la fratrie a 
dix ans de moins que moi. C’est un enfant jovial, plein de vie. Il est 
content de me voir un week-end sur deux et pendant une partie des 
vacances scolaires. Quand il vient, on s’amuse bien, aux voitures, 
à la console de jeux. Il faut dire que j’ai aussi une âme d’enfant et 
mon enfance n’est pas si loin. Rafael est très câlin et affectueux, le 
soir, quand nous regardons la télévision, il se blottit contre moi, le 
pouce dans la bouche.

Ricardo, le petit dernier a sept ans. Il fait son petit bonhomme de 
chemin, ne demande rien à personne. Il est dans son petit monde 
et rien ne le perturbe, il est à croquer !

Je ne sais pas par quel miracle, mais son ex-femme Catherine et 
son nouveau mari Jacques, Marcello, les enfants et moi formons 
une belle et grande famille. Pas d’animosité, pas de réflexions, tout 
se passe comme sur un long fleuve tranquille. Nous passons les 
fêtes ensemble, petits et grands sont ravis, nous échangeons nos 
peines, nos bonheurs... Cette vie est pleine d’amour, de chaleur… Je 
pensais que cela n’existait que dans les films à l’eau de rose, mais 
non tout cela est réel, c’est ma vie et je l’aime.

Nous nous sommes mariés un jour de juin, sous un soleil écla-
tant, dans un grand jardin aux mille fleurs, une journée festive avec 
nos familles et amis, attablés à boire du bon vin, écouter de la bonne 
musique. Ses enfants ont été très gentils en m’octroyant toute leur 
attention ce jour-là. Ils ont voulu être demoiselle et garçons d’hon-
neur, nous apporter les alliances lors de la cérémonie et nous en-
tourer de toute leur tendresse.


